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DU 


PROTOCYANURE DE FER 


COMBINE AU CYANURE DE POTASSIUM. 



Le cyanoferrure de potassium, traits par l’acide citrique au moyen 
de l’eau et de la chaleur, donne un prdcipite d’autant plus vert que 
l’acide citrique (St en plus grande quantite. Durant l’operation il se 
degage beaucoup de vapeurs d’acidc hydrocyanique, et l’acide citrique 
setrouve decompose. Leproduit 6tantfdtre, lavd et dess6che conserve 
sa couleur verte. J’aiessayd, maisenvain, de le dissoudre; les acides 
le font seulement changer de couleur. Ainsi, par exemple, l’acide hy- 
drochlorique etl’acide sulfurique lui donnent une teinte bleue claire ; 
l’acide nitriquele colore en vert fonce; l’ammoniaquele faitpasser au 
bleu de ciel, et au bout de quelques jours de contact il se trouvelui- 
mfcme decompose et prend une odeur analogue k celle de la douce- 
amkre encore verte. Il cst probable que cette decomposition de.l’am- 
moniaque est. due autant au contact de l’air qu’i\ celui du cyanure. 

Ce sel, traite k la chaleur, ne tarde pas & se decomposer, ct laisse 
degager de l’acide hydrocyanique; puis, chauffe davantage, les me- 
mes vapeurs, uniesii cedes de l’ammoniaque, se font sentir. 

Mele avec l’oxide rouge de mercure, et operant au moyen de l’eau 
et de la chaleur, puis filtrant, on obtient un protocyanure de mer¬ 
cure sous f rme de poudre blanche plus soluble que le deutocyanure 
de mfemebase, mais ne cristallisant pas. 




Je presume que le protosel que je viens d’indiqucr peut etre de 
quelque utilite dans la teinture, ou Ton recherche beaucoup de cou- 
leurs vertes; mais la difficult^ est dans le changement de couleurs 
par les acides, et dans son insolubilite. Le chlorure de soufre*, les aci- 
des tartrique et oxalique, et probablement d’autres acidesvdgetaux, 
produisent la meme teinte verte dans le cyanoferrure de potassium ; 
mais la couieur est jdhs fugace, Sdrtout ave't l’acide tartrique. 

* (Le chlorure de soufre et l’acide nitrique sont decomposes avec 
une violente detonation par le potassium.) 

Du Snfraii. 

J’ai traite par la distillation les stygmates du crocus sativus en era- 
ployant un melange d’acide hydrochlorique et d’eau a parties ega- 
les; et, par une chaleur moderee, j’ai obtenu une liuile volatile 
l£gferement coloree en jaune et melangee d’eau; je distillai une se- 
conde fois le produitsur de la baryte, et l’huile volatile devint parfai- 
tement incolore. 

Elle brble avec une flamme vive et brillante au feu en repandant 
d’abondantes fumees. Sa saveur est brCilante et excessivement Sere; 
son odeur est tr£s vive et tres penetrante. Le residu de la distillation 
est d’une belle couieur rouge. Je le lavai dans l’< au pour en s6parer 
l’acide, et je le traitai par l’alcool bouillant a (\o deg. pour le dis- 
soudre. Aprfes la filtration il se depose, en partie, par le refroi- 
dissement, sous forme de poudre rouge brun&tre, un principe colo¬ 
rant, melange d’une substance resineuse qui lui donne une saveur 
un peu ambre. 

Ceproduitest peu soluble, & cet etat, dans l’eau, qu’il colore de 
la meme manure. 11 n’a aucune odeur, si toutefois on a soin de 
retircr par la distillation toute l’huile volatile. 

J’ai parle dans le commencement de cette preparation de la ba¬ 
ryte, et je crois que le procede ei-dessous, offrant de l’dconomie de 
temps et de travail, peut trouver place ibi. 
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En traitant l’hydrochlorate de baryte par l’eau distillee afin de le 
dissoudre, puis y versant de la lessive de potasse, au moyen de la 
chaleur il se formera une double decomposition : de l’hydrochlorate 
de potasse d’une part, et la baryte de l’autre. En raison de la diffe¬ 
rence de solubilite des deux selsj la baryte se deposera bientfit k 1’6- 
tatd’hydrate sous forme de larges paillettes, tandis que l’hydrochlo- 
rate de potasse restera en dissolution dans la liqueur. 

Par plusieurs eristallisations repetees , on aura une baryte tres 
pure. 

On peut aussi employer la soude au lieu de lessive de potasse; 
mais, dans ce dernier cas, l’hydrochlorate de soude forme est plus 
difficile k separer vu son degre de solubilite. 
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SYNTHESES 


DE PHARMACIE ET DE CHIMIE 


PRESENTEES ET SOUTENUES A l’ECOLK E 


SIROP DE GOMME. 

11 SYRUPUS CUM GUMMI ARAB 1 CO. 

Gomme arabique blanche (Gummi arab : cum) . 25 o 

Eau froide (jiqua frigida) . . . . . 25 o 

Sirop simple (Sjrupus simplex). . 2000 

Lavez la gomme en lamalaxant a deux reprises et pendant quel- 
ques instants dans de l’ea 11 froide; mettez-la ensuite en contact avec 
la quanlite d’eau prescrite, et remuez de temps en temps pour 
faciliter la dissolution; passez la liqueur sans expression a travers 
un blanchet; melez la au sirop, et faites cuire jusqu’ace que le si¬ 
rop bouillant marque 29 degres a l’areometre. 

Trente-deux grammes de ce sirop contiennent quatre grammes 
de gomme arabique. 

EXTRAIT DE GIGUE AVEC LA FEGULE VERTE. 

EXTRACTUM CICUTyE CUM FECULA. 


■ Gigue (Conium maculatum) en fleurs. . . , 3 000 

Ecrasez la Cigue et exprimez-en le sue; passez celui~ci a tra¬ 
vers une toile, et divisez-le dans des assiettesde faience en couches 
de deux lignes d’epaisseur environ ; mettez ces assiettes dans une 
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etuve que vous entretiendrez a une temperature de 35 a 4o degres 
jusqu’a ce que le sue soit entierement desseche; sortez alors les as- 
siettes de 1* etuve, et aussitot que I’extrajtse sera suffisamment ra- 
molli a l’air pour pouvoir etre detache aisement enfermez-le dans 
des pots ou dans des bouteilles a large ouverlure, que vousbouche- 
rez avec desbouchons de liege etque vous goudronnerez. 


Electuaire dentifrice. 

ELECTUARIUM DENTIFRICIUM. 


W • Corail rouge prepare ( Pul vis Coralli rubri ) . . 125 

Os de seche porphy rises ( Pulvis testamm Sepias ) 32 

Bi -tartrate de potasse ( Bi-tartras potassicus ) . 64 

Cochenille ( Coccus cacti). ..... 32 

Alun [Sul/as aluminico-potassicus). ... 2 

Miel de Narbopue ( Mel albissirnum ) , . . 320 


Reduisez en uue poiidre fine separement, sur tin porphyre, le 
corail, les os de seche, le bi-tartrate de potasse, la cochenille et 
l’alun. Broyez d’abord Baiun et la coc,he,tulle daps un n^Qrtjer dr 
marbre avec une petite quantile d’eau , jusqu’a ce que ^a.ppuleu 
rouge soit bien developpee ; ajoutez successivement le quel et les 
autres poudres, et triturezpour avoir on melange exact que vous 
parfumerez a volonte avec une huile volatile appropr,iee. 


TEINTCRE D’ALOES COMPOSER. 

( Elixir de longue vie.) 

TINCTURA CUM ALOE COMPOSITA. 


. a 36 
4 


Aloes succotcin ( Aloe,soocolriua ) 

Racine de Gerrliane ( Genliana lutea ) 

-de Rhubarbe ( Rheum palmatum) 

-de Zedoaire (Kcempferia rotunda) 

Safran (Crocus sativus) 

Agaric blanc ( Boletus Iqricis ) 

Theriaque ( JEHectuarium Theriaca ) 

Alcool a 2i° Gart .('56 cei\t v ).(j 44 ?ftoO ■ • . watt 

Verspz la jnoitie de i’alcpol sur toutes les substances convenable- 


i 
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rnent divisees; laissez macerer pendant hnit jours, et passez avec 
expression; versez sur le marc le reste de l’alcool; faites macerer 
pendant huit jours; passez de nouveau; melez le produit avec la 
premiere teinture obtenue, et fillrez. 

Cette teinture composee conlient exactfiment un quarante-hui- 
tieme d’aloes. 


SAVON DE T£R£BENTHINE. 

( Savon dc Slarlsey. ) 

SAPO CUM OLEO TEREBENTIIINiE. 


* Carbonate de potass e (Carbonas potassicus) . 5 oo 

Essence de tereben thine ( Oleum terebentlunoe } . . 5 oo 

Terebenthine de Yenise (Terebenthina laricea) . . 5 oo 


Triturez le carbonate de potasse dans un mortier de marbre avec 
un pilou de verre, melez-y d’abord l’huile essenlielle, puis la tere- 
benthine ; lorsque ces matieres auront ete bien melangees por- 
phyrisez le melange par parties, jusqu’a ce qu’il ait acquis la con- 
sistance d’un miel epais, et qu’il soit devenu bien homogene. 

SULFURE DE SODIUM CRISTALLISE. 

(Hydrosulfate de Soude .) 

SULFURETUM SODICUM CUM AQUA. 

• Soude caustique (Oxidum sodecurn) . 100 

Dissolvez la dans l’eau , de maniere a obtenir une dissolution 
marquant a 5 °a l’areometre. Faites passer dans cette dissolution un 
courant de gaz acide sulfhydrique, jusqu’a ce qu’elle cesse d’en 
absorber. Maintenez la liqueur a l’abri du contact de Fair; elle 
laissera deposer des cristaux incolores transparents de sulfhydrate 
(hydrosulfate) de soude. Failes-les egoutter sur un enlonnoir, et 
eonservez-les pour l’usage dans des flaconsexactementfermes. 

Cet hydrosulfate esl employe a la preparation de quelques eaux 
mineralessulfureuses. 




SOUS-NITRATE DE BISMUTH. 

(Blanc defavd, Magistere de Bismuth .) 

SUB-NITRAS BISMUTHIGUS. 

Bismuth purifie (Bismuthum purum). . . . 200 

Acide nilriquea 55 ° (Acidumnitricum). . « . 600 

JYlettez l’acide dans un malras, reduisez le bismuth en poudre 
grossiere, ajoutez-y le metal par portions et avec precaution, afiri 
d’eviter une effervescence trop vive; lorsqu’elle aura cesse, porlez 
la liqueur a Febullition pour que la dissolution soit complete, lais- 
sez deposer; decantez, evaporez aux deux tiers dans une capsule de 
porcelaine, et versez le liquide dans 4o ou 5 o fois son poids d’eau, en 
agitant conlinuellement le melange; il se formera un precipite 
blanc Ires abondantde sous-nitrate de bismuth. 

La liqueur surnageant reliendra encore une quantite assez consi¬ 
derable de nitrate acide de bismuth. En versant dans cetle liqueur 
de l’ammoniaque de rnaniere a salurer une portion del’acide seule- 
ment, on precipitera une nouvelle quantile de sous-nitrate qui s’a- 
joulera au premier. II Taut eviter avec soin de saturer complete- 
mentl’acide nilrique, et ajouterI'ammoniaque par pelites portions; 
la liqueur doit conserver toujours une reaction acide tres pro- 
noncee. 

Le sous-nitrate de bismuth est d’un blanc pur; on doit le conser- 
ver a l’abri des emanations sull’ureuses qui le colorent en brun. 


V1NA1GRE RADICAL. 

ACIDIIM ACETICUM. 


Acetate de cuivre (Acelas cupricus) . 5 oo 

Introdnisez le sel dans une cornue de gres munie d’une allonge 
et dhin ballon tubule surmonle d’un long tube; chauffez progressi- 
vement jusqu’a ce qu’il ne passe plus rien a la distillation. 

Yous obtiendrez dans le recipient de l’acide acetique Ires con¬ 
centre, colore en vert par la presence d’une petite quantite d’acetate 
de cuivre. Ce liquide sera purifie en le distillant de nouveau dans 




une cornue de verre: les produits de cette seconde distillation 
seront d’autant plus riches en acide acetique qu’ils seront recueillis 
plus pres de la fin de l’operation. On peut distiller jusqu’a siccite, 
mais il convient de fractionner les produits afin d’eviter que les 
soubresauts qui ont lieu sur la fin n’alterenl le produit en faisant 
passer un peu d’acelate de cuivre dans le recipient. 

Les diverses fractionsd’acide melangeesdoivent donner un produit 
moyen marquant de 10 a i i° a l’areometre de Baume. 


CHLORHYDRATE DE MORPHINE. 

(Muriate de morphine.) 

CHLORHYDltAS MORPIIICUS. 


ft'. Morphine ( Morphina ).. 8 

Acide chlorhydrique ( Acidum chlorhydricuin ). Q. S. 

Rednisezla morphine en poudre fine; delayez-la dans une petite 
quanlite d’eau cliande, ajoulez-y l’acide chlorhydrique etendu de 
trois a quatre parties d’eau, en quantile necessaire seulement pour 
dissoudre la morphine. 

Evaporez la liqueur a une douce chaleur jusqu’a ce qu’elle ait 
acquis la consistance d’unsirop tres clair, el placez-la dans un lieu 
frais pendant vingt-quatre ou trente-six heures. Le chlorhydrate de 
morphine crislalhsera ; meltezles cristaux a egoutter, et dessechez- 
les entre des feuilles de papier Joseph a une temperature de 24 a 
no degres. 

Cent parlies de chlorhydrate represen ten Lqo de morphine cris^ 
tallisee. 




